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Si le éô séil législatif (le Qnébec fut obligé d'obfempérer à
la volonité royale et nationale,. dans la-passation de l'acte d'ha.,
beáoarpus, il crut pouvoir s'opposer, .pai le vote de sa majorité
aux chargernens demandés.da.ns -la, constitution politique par
les re ue s tarnsmises en, Angleterre, l'année précédent". Le
droit de faire des rep'ésertatipnhs, orud.'adresser des requêtes:au
roi t au parlement,, appartenait.sans doute aut conseillers
comme auxautres. iabitans de la province.; mais ils ne le pou-
vient Iaire qu'individuellement, et ils allrent trop loin,- s'ils
prétendirent pouvoir exprimcr, dans une adresse, ou. une-re-
gute, es séêhimens.dLe a:général,itéde leurs compatriotes. En
efft, "le corps législatif de la .pro'ince de Québec, commeje dit M. Ducalvet, nl'étit lié d'aucune, relation avec le corps
(je ses cmIcitoyens ; il était isolé et concentré. en.lui-même ; ilr e representait, que ses propres.membres, et s!il se fût avisé depréteîIlre parler au nom dle. la généralité, ç'autrait été.un.témé-
raire, un usurpateur desdroits publics, auquel o.i aurait été-au-
torise a doi er solennellement le démenti. N'ayant point étéelus par les s ffrages.de la province, n'ayant pas même recueilli.
les sullrages respectifs dle leurs concitoyens, comment les con-.seille rs aiuraient-ils été mîrvestis du droit de se proclamer leursreprésetaus ? Quëlque vSu, quelque opinion qu'énonçât lainajurité ldu conseil législatif, ce ne pouvait être que le vœu, omil'opinion de quelques particuliers." *

uoiqu'il en soit, à la fin du même mois dAvril 1.78-1, M. deS Luc laissa, sur la table du conseil, la lettre suivante, adres-sée au président.
inne des personnes signèrent, et firent signer, l'automne

«ot S l forme ctluelle de notre gouvernement provincial, dit leniémeécrivaim, le ministère d'Angletere est destitué de tout point fiké,.detout gage an logue7 pouir en être assuré ; aussi erre-t-il à l'aventure danses vagues ténèbres de lincertitude et de l'erre'ur. »
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